


 

 

DE LõAMOUR 
          L'amour est l'envie de vivre. D'ailleurs le mot amour est un mot basque qui 
définit l'état de grâce, le Pays des amoureux de vivre, de ceux qui aiment la vie et son 
frémissement ressenti comme une joie inextinguible et non point comme une peur ou 
même une grande frayeur inculquées par les colonisateurs des esprits que sont les 
religieux et porteurs d'idéologies.  
          Aimer est un verbe impersonnel, être amoureux signifie être en bonne santé ! 
Ce sont les galeux Ignares et les Fainéants qui ont appris ce mot aux Barbares avec la 
mou du mépris, et ces Vauriens ont galvaudé le vrai sens du mot amour, car peu 
d'Humains aiment. Très peu de gens aiment. Les gens pensent aimer mais si tu les 
interroges tu verras quôen fait ils nôont que de lôint®r°t ou des intérêts. 
          Lôhumain qui a conscience quôil est n® libre - et doué pour toute science acquise 
en naissant, place lôamour au-dessus de toutes les lois humaines et ainsi il a pour lui 
la protection de son propre esprit sain et, cet humain délicieux et sympathique, peut, à 
volont®, se r®f®rer par la pens®e ¨ la loi sup®rieure de lôamour pour agir en juste. Si tu 
regardes chaque chose, chaque ®v¯nement de ce point de vue supr°me, ton cîur 
sôemplit dôune immense compassion quôaucune raison raisonnante ou logique 
totalitaire ne peut corrompre ni faire dévier ton comportement. On dira tu es le juste. 
Mais, comme très peu de gens aiment et détestent par-là la justice et que ces 
misérables humains préfèrent les prophètes violents et les profits intéressants : 
          Tu seras seul libre de ton jugement et de tes d®cisions dôagir, et tu seras 
maudit, détesté, haï par le pauvre peuple des humains qui préfère vivre à genoux 
plutôt que debout.  
          Car toi tu vis chaque instant comme un cadeau de lô®ternel pr®sent; car toi tu es 
droit et fier au soleil, exilé volontaire. Notre belle planète flotte comme une île flâneuse 
dans lôUnivers.  
          Et personne ne te commande et tu ne commandes personne.  
          Voil¨ lôamoureux de vivre ¨ en mourir.            

 

          Je mets l'amour au-dessus des lois humaines, en tout cas il guide mon coeur 
que, toujours en premier, puis en dernier j'écoute. Les raisons de nos actes sont 
parfois tellement obscures ! L'amour est lumière, intelligence du coeur. La raison 
raisonnante est passagère. Le coeur présent éternel pour les gens de bonne 
volonté qui s'aiment eux-mêmes en premier pour aimer les autres davantage car ils 
en tirent protection et richesses que la curiosité compatissante offre en dons de soi 
à l'autre, l'autre de nous, et qu'elle doit à tous les autres ï à tous, quand c'est le 
coeur qui bat et pas la montre à calculs. C'est l'idéal de l'honnête homme d'avoir 
pour marcher une main sur le coeur mais, son autre main sur l'épée du malheur 
affermit sa volont®. Les lois humaines ne cessent de guerroyer. La paix nôest 
quôune tr°ve. Oyez !            

 

Pierre Marcel Montmory trouveur  
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

AU POÈTE PAS NÉ  

Cherche le miracle 
Attends lô®vidence 
Y a pas de pinacle 
Il faut être sa chance 
 

Fabrique quoi pour qui où 
Ta malice fourre tout 
Dans un même sac comac 
Mots vides sans estomac 
 

Y a pas de poètes 
Par volonté arpètes 
Mais des graines fleuries 
Pour une poignée de fruits 
 

Alors un point ¨ lôenvers 
Ton poing ¨ lôendroit dans lôîil 
Le réel est un pervers 
Vérité porte le deuil 
 

Sans toi se fera la loi 
Va, ô, prétendant la foi 
Tu leur rendras ton âme 
Que tu prends pour un quidam 
 

Et sôil se peut pour un peu 
Tes semelles recousues 
Dans un voyage luxueux 
Les muses bercent ton cul 
 

Tous les génies en barbe 
Juges de la camarde 
Auront fum® toutôlô herbe 
Des prétendants en herbe 
 

Et toi le sans sou si fier 
Tu ne suis pas des malins 
Tu seras roi des moulins 
Des sources jusquô¨ la mer 
 
 

Mourir d'amour  

Cõest mourir de vivre 
 

            Mourir dôamour côest survivre ¨ la mort 
            Vivre encore côest aimer toujours 
             L'amour est toujours le présent que tu 
acceptes ou que tu refuses, c'est toi qui te soumets 
ou c'est toi qui t'enfuis. L'amour est éternel, malheur 
aux absents. L'amour n'a que faire de ta pitié et c'est 
toi qui a des remords. L'amour est le désir et n'a que 
faire de ton néant. Le plaisir éphémère laisse des 
douleurs et procure les larmes. Mais le plaisir de 
l'amour est la grâce éternelle, le plaisir de l'amour est 
une joie cosmique, où le rire et les larmes sont 
matières premières. Et l'amoureux est tranquille qui te 
dis que toi c'est nous. L'amour est un grand calme. 
Nous sommes excités pour qu'il nous perde. L'amour 
nous quitte quand on veut le retenir. L'amour n'est 
plus quand on cesse d'être. Et nous sommes 
seulement, bougrement, seuls, humains. 
 

 

LõAMOUREUX 
 

Quand j'ai donné, 
J'ai donné 
Ce que j'ai donné ne m'appartient plus. 
L'amour ne peut être souillé. 
L'amour n'est pas non plus un souillon. 
Nous parlons d'autre chose 
La chose dont nous voulons parler 
Nous échappe. 
Très peu de gens connaissent l'amour. 
Très peu de gens aiment. 
Quand nous ne trouvons pas les mots. 
C'est que nous sommes encore ignorants. 
L'amour le sait 

 

 



 LE PARFUM DE LõAMOUR 

 

Exilés sur la planète Terre 

Isolés dans les prisons des nations 

Entre les quatre murs des croyances 

Humain le beau pays dans lôUnivers 
 

Fais ta part et vis pour tous contre tous 

La vie sans raison te donne le choix 

Dô°tre libre et dôavoir tout d®j¨ 

Anonyme et né riche pour vivre 
 

Ton premier ami côest toi compagnon 

Regarde dans le reflet de mes yeux 

Je tôoffre ma vue pour tes dons g®n®reux 

Le peu que tu as ou le tout me va 
 

Pense je tôaime d®j¨ plus que moi 

Si tu as la haine ce nôest pas toi 

Ce sont dôautres qui tôont mis hors de toi 

Tiens mon amitié est égalité  
 

Il nôy a pas dô®trangers sur Terre 

Seulement des pas vus pauvres oubliés 

Qui nôont pas de place sur les march®s 

La police les tient pour condamnés 
 

La misère nous tient emprisonnés 

Notre faute est dô°tre n®s riches 

Sans envie jalousie ou ambition 

Nous sommes la honte des soumissions 
 

Les nations nous chassent o½ quôon aille 

Les idées nous interdisent partout 

Les juges les châtiments les crachats 

Rien nôarr°te notre ®migration 
 

Terres mers ciels et vents sont à nous 

Les murs ruin®s tombent naturellôment 

Les roses et leurs épines chantant 

Dans nos sentiers le parfum de lôamour 

 

Pierre Marcel Montmory trouveur  



 

     La paix des 
muses 
  Serait si les 
m¯res nôavaient 
pas pleuré 
  La paix des 
muses 
  Serait si les 
pères avaient 
été présents 
  La paix des 
muses 
  Du bout des 
doigts 
tremblants de 
lôopprim® 
  Côest la piti® 
que réclame le 
poème muet 
  La paix des 
muses est un 
cessez-le-feu 
  Une trêve 
dans la 
souffrance et 
lôabomination 

www.poesielavie.com  
 

http://www.poesielavie.com/


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     « La poésie ne combat pas la guerre 
avec les armes et le langage de la guerre. 
La po®sie nõabat pas un avion ¨ lõaide 
dõun missile oratoire.  
     La contemplation de lõ®ternit® dõun 
brin dõherbe, de lõadoration du papillon ¨ 
la lumière, de ce que le regard de la 
victime ne dit pas à son bourreau, voilà 
de quelle mani¯re la po®sie combat lõeffet 
de la guerre contr aire ¨ ce quõil y a de 
naturel en nous, de cohérent avec la 
nature. ».  
 
     
  « On oublie que le ge¹lier est, dôune certaine 
manière, lui-même captif : côest un prisonnier sans 
horizon, il ne porte aucune mission, ce quôil 
cherche nôest pas de r®aliser sa liberté mais 
dôemp°cher lôautre dô°tre libre, il est victime de lui-
même. Le geôlier ne peut pas chanter car il ignore 
tout de la m®lancolie, il nôa ni regret du ciel ni 
nostalgie de la mer. En revanche le prisonnier 
chante, parce que côest sa seule fa­on dô®prouver 
et de prouver sa propre existence. Et au fond de 
lui, il se sent plus libre que son ge¹lier qui nôa pas 
conscience de sa propre liberté et de sa propre 
solitude. La poésie consiste à nous faire don de 
cette force-là, dût-elle être fictive. »   

Mahmoud Darwich 



 

Poète rebelle 

Nôa pas dôailes 

Mais une voix 

De messager 

 

Vive la guerre ! 

Pour nous tuer 

Y aura pôus dôpain 

Tout sôra vendu ! 

 

Les clients ont pus dôcouilles 

Les clientes ont pus dôcoeur 

Côest la carambouille 

Tout est malheur ! 

 

Y avait quelquôun 

Mais y a pus personne 

Pour dire lôamour 

Combien lôbonjour ! 

 

Passent les fantômes 

Revoilà la couleur 

Chair de roses 

Bouquets de senteurs ! 

 

Le ciel amarré haut 

La terre à marée basse 

Voici le trémolo 

La vie qui passe ! 

 

Y a  quô des existences 

Qui maudissent lô paysage 

Y a dô la bienfaisance 

Des amoureux pas sages ! 

 

Nous sommes la réalité 

La vie simple facile 

Faut-il aller voter 

Côest toi quôtu pr®f¯res ! 

 

Y a des sous pour la guerre 

Et du vent dans les soupières 

Y a des fous qui politisent 

Y a des sous pour la bêtise ! 

 

Y a même des révolutionnaires 

Et des promis dictateurs 

Chacun fait son beurre 

En mangeant not ôpain ! 

 

La faim de toutes les faims 

Côest tout de suite 

On existe pour vivre 

On veut pas mourir à la fin ! 

 

Le présent est si dur 

Cache ton histoire 

Ton passé sans avenir 

Vit lô®ternit® ! 

Sculptures de Nizar Ali BADR 



 



PASSE !  

LE POÈTE  

EST UN PASSANT.  

Le temps ne passe pas, il sôentasse, 
comme les feuilles mortes ou les feuilles 
dôimp¹ts. 
La vie est éternelle comme l'instant où tu 
passes. 
La mort n'est qu'un état de la vie. Passe ! 
Le poète - côest-à-dire celui qui fabrique ï 
le poète a toujours raison par ce quôil fait 
ou dit : passe ! 
Le poète rêve et réalise en même temps, 
il est lui et l'autre et, passe ! 
Oui, et il dit: je vous aime plus que moi. 
Et, passe ! 
Je joue avec les masques. L'écriture est 
un masque. Je suis tout quand le dieu 
n'est rien qu'un masque. Je porte un 
masque pour me protéger des éclats de 
vie des vivants que je réveille à la 
curiosité. Je porte un masque pour 
protéger mes dons des mains sales... Je 
joue exactement comme un enfant dont je 
tiens la main par le coeur. 
Je me situe entre la main et la bouche; 
entre le bruit et lôoreille; entre lôair et la 
peau; entre la lumi¯re et lôîil; entre le 
parfum et la narine. 
Je suis nourriture, je suis le vivant. 
Le poète est là, la mort passe. 
Passe ! 
Et quand je ne pourrai plus me situer dans 
tous mes sens, quand je ne sentirai plus, 
je serai mort, pour les sens. 
Passe, la vie ne bouge pas. La mort 
passe et sôentasse.  
Le poète se situe dans les sens, dans ce 
quôil vit. 
En passant, comme il passe. 
Avec la mort aidant. 
Le po¯te nôest plus rien quand dieu est 
tout. 

Pierre Marcel; Montmory ï trouveur  Bob Dylan -  Photographie de Danny Lyon 



LES PROPHÈ TES ONT PARLÉ ET ILS SONT MORTS
 

Les morts gardent les tombeaux 
Les morts attendent la résurrection 
Les morts espèrent la vie 
Les morts vivent dans le noir 
Les morts nôont ni jours ni nuits 
Les morts nôont que le silence comme bruit 
 

Les vivants le souffle du vent les porte 
Les vivants ont la douce caresse de lôeau 
Les vivants ont la terre comme marche pour le ciel 
Les vivants ont le cîur au soleil 
Les vivants meurent le soir 
Les vivants naissent le matin 
 

Les pauvres âmes ont le silence blanc de la destinée 
La foi sôagite dans la poussière des cimetières 
Les dieux sont frustr®s de nô°tre point sur Terre 
Lôesp®rance g®mit de ne jamais nulle-part arriver 
Les riches intelligences dansent enlacées 
Les vrais savent embrasser 
Les sinc¯res chantent en chîur 
Les amoureux cueillent le bonheur 
 

Et moi je ris comme jô®cris 
Et nous nous sommes épris 
Et vous, vous partagez avec tous 
La joie de vivre sur la mousse 
 

Les morts laissent aux vivants la place libre  
Les vivants donnent aux morts des remords 
Les morts enlèvent aux vivants les regrets 
Les vivants se moquent de la mort au cabaret 
 

Mais les dieux nôembrassent pas les d®esses 
Les anges ne sôassoient pas sur leurs fesses 
Les prophètes font des signes dans le vide 
Les prophétesses grimacent et font un bide 

 
 
 

 

 
 

Le berger rigolard joue du pipeau 
La bergère est nue devant le troupeau 
Et les bêtes bêlent au clair de Lune 
Et les moissons mûrissent au Soleil 
 

Je môen irai comme je suis venu 
Comme lôastre au-dessus des nues 
Je môen irai habill® de ma peau 
Et la poussière sera mes oripeaux 
 

Jôoublierai tout m°me ma mie 
Les fantômes seront mes amis 
Je jouerai aux dés avec les dieux 
Pourvu que je sois mort vains dieux ! 

 

Pierre Marcel Montmory ï trouveur ï 
Image : «En bas, le manège de la vie; en haut, les pierres des 

morts". (Le Sacr® Cîur de Paris et son jardin) 
Photo: Paris noir et blanc, par Arsène Mosca 



 



 

 

 

 



LE PAYS CONFONDU  poème de Pierre Marcel Montmory trouveur

DÉFENSE DE QUÉBÉQUER 

La paroisse est toute petite 

Les membres y sont tricotés serré 

Les têtes sont pleines de défendus 

 

PERMIS DE DÉSOBÉIR 

Le pays est très très grand 

Pour accueillir tous les immigrants 

Pays qui marchent le cîur battant 

 

LIBERTÉ TOUTE SEULE 

Le citoyen marche sur ses pieds 

Le travailleur donne avec ses mains 

Lôoiseau chante pour chanter 

 

DROIT COMME UN MUR 

Béton armé goudron fumant 

Use les semelles mais pas lôamour 

Vole au vent le rire lô®ternit® 

 

TRAVERS LE TEMPS 

Les horloges rouillent seules 

Les amoureux sont présents 

Les enfants affamés 

 

LIBRE SANS PASSÉ 

Ignorant les horizons 

Bon marin jette son filet 

Son cîur am¯ne la muse  

DRAP DE PEAU 

La chance danse 

À la corde des gibets 

Lôinterdit guette le dit 

 

VISAGE DôEAU 

Face dôargile model®e 

Cendres du foyer 

Les yeux allumés 

 

POUDRE DôINTELLIGENCE 

Disperse ton génie 

Au pas des muses 

La vie sôamuse 

 

LôAMANT RECHERCH£ 

Si tu passes ton tour 

Vois les demoiselles 

Sôenfermer dans des tours 

 

LôAMI RETROUV£ 

Tu gardes la main sur ton cîur 

Et tu brandis ton épée 

Contre les vents jaloux 

 

LE PAYS CONFONDU 

Les mouettes criardes 

Jusque dans les mansardes 

Ne feront pas la nuit 



 

Seuls sont les amoureux  

     Les gens ne lisent pas, écrivent encore moins et 
parlent à peine - et lorsquôils sôexpriment dans leur 
langue, ils nôutilisent pas plus de 250 mots. Les 
médias officiels et le milieu culturel sont acculturés 
et sôadressent ¨ des clientèles de mauvais citoyens 
qui bafouent leurs propres droits, oublient leurs 
devoirs. Lôopinion g®n®rale est engourdie par les 
loisirs et la survie. Les gens existent mais ne vivent 
pas. Les gens nôont plus aucune dignit®. 
     Seuls sont les amoureux. Les amoureux 
éclairent le monde. Seuls sont les amoureux qui 
savent quôils sont libres et seuls sont les amoureux 
qui savent quôils sont bons et seuls sont les 
amoureux qui savent quôils sont heureux et seuls 
sont les amoureux parce quôils naissent sans peur 
et  seuls sont les amoureux parce quôils vivent sans 
peur, et seuls sont les amoureux parce quôils 
meurent sans peur. 
     Ce sera la fin du monde pour les peureux et les 
lâches. Ce sera la fin du monde pour les collabos et 
les soumis. Le temps sôarr°te pour les comptables. 
Les amoureux vivent lô®ternit®. 
La vie nôa pas de fin. 
La mort nôexiste pas. 
Le peuple dieu errant fuit la peur. 
Le peuple dieu hait lôamour. 
Le peuple dieu traine des boulets de haine. 
Le peuple dieu fabrique ses chaînes. 
Le peuple dieu refuse son d®sir dôaimer. 
Ne pas aimer c'est exister sans vivre. 
Seuls sont les amoureux. 
Les amoureux éclairent le monde. 

 Poème de Pierre Marcel Montmory ï sculpture de Nizar Ali Badr 





 





 





La mort gagne 

toutes les guerres .  
 

   Les graffitis sortent des toilettes 
avec tout lô®gout et sô®talent sur le 
noir du néant des rues en se 
mélangeant aux squelettes 
enchaînés aux corps tatoués de la 
laideur consommée par la 
jeunesse vieillarde maladive. 
   La mort fait briller ses pompes 
funèbres pour la gloire obscène 
des peureux et des lâches qui 
revendiquent le pouvoir de la 
haine pour posséder la force de la 
matrice des malins. 
   La beaut® se suicide, lôamour 
mort. 
   La raison est la paresse de 
volonté et la timidité morale des 
impuissants. 
 

   Tous les gouvernements font la 
guerre à notre paix. 
   Pourtant, aucun peuple ne veut 
du mal à un autre. 
   Le pouvoir nous domine pour 
nous humilier. 
   La peur, la famine, la pollution : 
nous sommes oppressés. 
   Les fonctionnaires fonctionnent 
indifférents. 
   Les travailleurs se font esclaves 
des payeurs. 
   Lôarm®e assassine, les 
politiciens baratinent. 
   Les consommateurs sont 
insensibles au malheur. 
   Les véritables citoyens sont des 
solitaires exclus. 
  Les non-conformes sont ignorés. 
   Lôamour et la beaut® ne doivent 
plus °tre et donc nôexistent  plus. 
   Le nazisme règne en marge de 
la vie sacrée. 
   Dieu est témoin. 

Charme la beauté 
Provoque lôamour 

Éloigne le mal 
Guérit ! 

 

SOCIÉTÉ SI VILE  
 

   La jeunesse est vieille comme 
ses ancêtres. 
+ 

La laideur commune 
La beauté rare 
+ 

Lôamour interdit 
La beauté criminelle 

+ 

Le talent haµ lorsquôil ne flatte pas. 
+ 

 La tyrannie conspue les meilleurs 
qui ne se laissent pas corrompre. 
+ 

La beauté se suicide. 
Lôamour mort. 

+ 

   Les souches réclament une 
nation et un chef. 
   Les souches disparaîtront 
incapables de se faire des amis. 
   Les nations prisons gouvernées 
par des geôliers. 
   Les religions asiles dirigées par 
des fous. 
+ 

   Dépourvus de courage, il nous 
faut le pouvoir. 
   Le pouvoir donne de la force 
aux malins. 
+ 

   Doué de courage le cîur suffit 
¨ lôintelligence. 
+ 

   Les amoureux éclairent le 
monde la rage au cîur. 
+ 

    Les nationalistes et les religions 
méprisent les libres. 
+ 

Lôarm®e assassine. 
La famine élimine. 
Lôargent ruine. 
La maladie culmine. 

    Les remèdes rapportent. 
+ 

    Des problèmes la solution 
    La solution la nation 
    La nation la religion 
    La tyrannie la manie 
+ 

    Le noir, pas une couleur 
    Le blanc, pas la paix 
    Lôartiste pas le prix 
    Lôavenir et le néant 
+ 

    Le méchant, facile 
    Le gentil, compliqué 
    Le généreux, suspect 
    Le payeur, adoré 
+ 

Société si vile 
Quôelle aura ®t® 
Sans jamais être 
+ 

Société si vile 
Que vilaines et vilains 
Et tout un chacun 

+ 

+ 

Guerre continue 
Misère éternelle 

+ 

Mes poèmes 

tuent tous 

les fascistes.  
 

Lucidité 

amère et 

Désespoir 

total  
+++ 

Mais des affamés 
Mais des sans logis 

+++ 

Mais des enfants perdus 
Mais des orgies 
consommées 

+++ 

Mais des armées de 
pauvres 

Mais des lumières éteintes 
+++ 

Mais lôintelligence moqu®e 
Mais la malice     
                    récompensée 
+++ 

    Mais y a pas de mais 
    Mais sans amour 
+++ 

      Mais le sens de la vie 
      Mais le noir tout autour 
+++ 

Mais la démocratie 
Mais les nazis 
+++ 

          Mais le b.a.-ba 
          Mais la C.I.A. 
+++ 

     Ils môont offert 
beaucoup de choses, de 
lôargent, des projets, de 
lôaide et quand jôai tout 
rejeté, ils se sont mis en 
col¯re et môont menac®.    
Côest ainsi que jôai 
compris quôen refusant 
dôaccepter lóaide du 
gouvernement, en 
résistant, je mets les 
puissants en colère et il 
nôy a rien de mieux pour 
un humain libre que de 
mettre les puissants en 
colère. Alors, avec une 
joie singulière, je me suis 
dédié à résister, à dire 
NON, à transformer ma 
pauvreté en un outil de 
résistance.  
Pierre Marcel Montmory trouveur  



 


